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'' 11 . Novembre 

Dans quelques jours, on fèt~i:u dans .le 
inonde allie., fe souveuir dt> la fi11 dt~ la guerre. 

A Br uxelle~, on coucheri• dan~ ~on 
··tombrau le ~eldat inron11u de Belgique: 

• ce q11i reste de cet hom111e -syu1bolise le 
des t111. t1·ug·iq ue, glorie1i:x ·et ign()ré t1 e ceux 
que la mêlée a coufo11tlus et co11\ iènt au 
surplus, da11s so11 évocation austère, à la 
~implicité du sacl'ifice d_e wus . ceux qui 
i-on L rnortR. · 

Le 1i Novembre: il v a l.unt de raisons 
· ·· , qui fo111. hésiter à appeÏer cette · fête celle 

de 111 .Victoiré ! 011 se souvient qu·u11 '' im­
bé<:ile plus d<licuJe qwe malfaisanL -av~iL 

';
1
, voulu tlenatioualiser ci·Lte date qui ê:!ppartient 

· à. ·notre pays comme elle appartle11t à 
. chacune ùes armées qui 011t gug·né la g·uerre. 
· Mais tout ce ,qui a suivi le sifflement de 

la derni(lre balle a si mal . rf>pondu an 
-·" droit, a la raison et au sa:ig versé qu'on 

fut, bien inspiré en confondant chez uous 
avec l'umertume d'une paix décévante, la 

, grave et salutaire pellsée de ceux q.ui ue 
.sont . plus, 

Nos pauvres chers mortR de Flandre 
et des p;iys wallous 1 uos pauvres grauds 
oubli!'>:-; daus le remous frivule des µlaisirs 
de la paix et 1'i1oni1111e insanité des palabres 
diplomuti4ues, le~ statues vaines que nous 
le.ur c.Jressoi\S, 11_e pé!yeront, janw1s le tribut 
sacré de reconnaissu11ce de resp1 ct e·t d'amour 
que leur vau't leur tlesti11 ! · 

, Nous pensons à eux, en C\;lS jours ~e 
, . · co·rnmémoruison, nom~ pensons à. ce qu'ils 

ont été dans la vrn, au rève de leurs yeux, 
au rire de . leur bouche. à la jeu 11esse de 
ce rêve· et de ce rire r 11ous songeons que· 

,, ' celte ivresse C1rdente est aujoiud'hui glacée 
et 11ouR nous prosten1ons 1.1up1ès du bois 
pourri de .leur ~er,·ueil.' te~~·assés pal' _l'idée 
q:ue H sang qui baL libre a 11otre poigneti · 
c'est à leur poussière iuerte que uous le 1de.vo11s. . 

. Nous vénérons en eux tout ce qui fut 
. leur àme, leur foi patriotique ou leur rc~volte., 

·-_.. _ la .' ferveur· de Jeurs croyance~ ou le tourm.enL 
de !Purs i11cer1itudes: nous les co11fo11do11s 
tous dans la seule suinrété de leur immolatiou. 

Mais.quelle qu'aitèt.é leur pen::.ee .suprèm~ 
nous 110.us souvenons, deva11t la f11sl:le ou . 
iis reposent, du Christ pèrn dt>s Martyrs: 
i.ous, 11ous . les évoqu.ons da11s noLre ,,r1ère 

·v·~ -et nous . rejoignous leurs esprits da11s la ~0111-
munion .n:iystérieus~ de _la p1éte ca Ll~ol!q ue. 

Mais ils -0nt ete s1 . grnnds, si puis, 
dans l'ucLe' simple et tot.il de leur cliari1é 
héroïque, ·tls se .suut si complètement dé-

. g'.~gé~ de 1:uidigl::'nce de leur, 11atu~e tenesLre 
, •.,.:.· . ...;..,..."lès .. vollà · vivants de 1 éternité - que 

nous sento11s, tians le rond de nous mêmes, 
.. -·· qu'en .. ·priant sui· leur tombe, c'e'st au pied · 
- d'un autel que nous venons nous agenouill~r. 

. ' · Soldat inconnu, Martyr de . lu Patne, 
vei,lle.: sur notre Pays ! 

. ~r·: • ·-,, ~, . 
VENDREDI to NOVEMBRE 

. ~· là ~ESSE de 6 h. 3/4, à St-DENIS 
::>\. ... , . . .... · .. _ .~ . • • • h•• --- .• 

· Tou.s les Membre~ clè L'UNION 
sônt'"'ifi.sta:mmënf ·pries . d'·assister e'n 
groupe à cette manife'sfation de piété. 

EN f\/l'ARGE D'UN ARTICLE 

Réponse au 
Camarade P. H. (*) 

---e·---

Cher Camade, 

T11 viens d'écrire (et de l>ien écrire 1) 
dans c Liége Universitaire » un article qui 
1érnoignt> d(~ t.on grand amot1I' pour notre 
Wallonnie. Je dis c notr-e ., (;ar moi aussi 
je suis Wallo;: moi aussi j'aime de to· te mon 
âme et de to11te ma volonté c noss' pitite 
pat1·eye '· C'est fort de ct>s tilres que je 
vais te dire ici, ~implemem. amicalPment, des 
cboRes q11° tu trouveraR p1·ut-être désa­
gréables, mais dont je suis sûr 'lue tu ne 
voudras pas me gai·der rancune qun11d tu 
connHîtras le mobile qui me fait te le~ dire. 

Tu aimes ta Wall0nnie. Bie11. Tu .ve11x 
la clefe11drn contre ses ennemis. Bie11 encore. 
Mais, je t,'en couju1 e, no va pas, par 
d'imprudentes paroles, jeter le dism~dit sur 
ta cause. 

L'orgueil wallon 1 En · te lisant, on 
pourrait presque accorder à ce mot < or­
gueil » son sens le plus péjoratif. Singu­
lièreme11t fat et orgueilleux en effet., celui. 
qui, pour c0léurer la gloire de' sa race, 11e 
se borne pas· à en montrer les qualités et à 
en magnifier le'S ·vertus, mC1is croit indis­
pe11rnble de ne reconnaîi.re vux autres races 
auc1111e vale11r t>t d'amoindrir à phiisir' - en 
des tPrmes insultants - le-i réput.c.1tio11s dont 
P-lles :-011t fières. Je fais allusion uux lignes 
que vo.ici: 

· c Les Flamands n'avaient au.aune diffi­
culté alors à nous prouver ~ue par leur 
peintu1·e , " 11ar leurs q11Pl4ùes grands 
hommes,, · universellement réputés, ils nous 
étaient supérieurs et de beaucoup ! > 

Et. biell 'non, 'franchement ce n'est pHS 
chic 1 ·· C'est le fait du crapaud « c1·1"vant, 
dc.111s sa vieille pPau • de b11v111· sur ce qu'il 
trouve de bHau chPZ les autres. 

« Leurs quelques grands hommes ! > Si 
tous les w~i11011s b1exprimaie11t comme toi, 
camuraclP, je L':.t\'011e que je ne serais pas 
fier d'Pn êtr1'. . . Notre jugem,·nt,.je crois, 
e~t guidé par une plus loyale impartialite. 
. , Nlius rnv(lns recon1rnil.re le gé11iP, d'où 

qu'il vien11e, avec plus de générosité et ile 
justice. Non, ami w1dlo11, la colère doit 
L'ég11rer ... Il n'y n pas "ll Be.Jgi411e que de;> 
activistes que diable 1 011 . y tro11ve enonre 
- fau1.-il te le dire?' - l>erncoup de Fla­
m1inds qui so11t, commd nous, de bàns 
Belges . Po11rq11oi rrnr ce mépris injustifié 
de leurs ar.istes et d11 li.>urs sav.mts blesser 
nos compuLriotes .du Nord dans leurs ·:-:Pnti­

·ments les plus sacrés ? Crois t.11 d'1ülleur~ 
que les Flamands ne nous ont pas aidé à 

' porter Hll loin., ~Omtne tu le dis, la rCj.JUla- · 
t.ion de la B~lgique ? Sois honnête [ L'hon 

. n(?teté est uue vtirtu w<.11lon ue. 
Permets-moi de te dir6 aussi que tu 

choisis .bien mal' ton moment pour casser du · 
·sucre sur la tête d<'s Anglais et leur rappe­
ler qu'ils son I . cousins des Germains . 

Tu fais cela au moment où la Grande-
Bretagne vient de .mettre poliment à la 
porte celui que tu qualifies (d'une manière 
encore aRsez flatteuse) cle • saltimbanque 
gallois > et est . Pn train de confier ses 
affaires à des àirigeants dont sont bien 
connue~ le:-i tendances nettPment franco­
philes. Ne parle pas de la « politique me1·­
cantile et tentaculaire des B1·itanniques ». 
Cette poli Li que n'était. p1:1s celle « des Bri­
tanniqG.es » ·mais celle de « l'histrion du 
Pays de Galles », pour employer encore une 
de tes épithèteR. Et crois-moi : ce dernier 

· n'i11carnait pas l'opinion du peuple . . J'étais 
en Angleterre lors des événements qui 

• {') La ·renaissance âe l 10TgueU wallon .. - t. tJ. du 
27 .Octobre i 922, 

viennent. de se dérouler en Proche­
Or·ient. J'ai parlé de cette questio11 à pas 
mal de gens. Sais-tu ce qu'on 11;.e disait 
inv1.1riablement: · 

- Lloyd George~ Nous en avons mare ! 
« We are fed up with him ! > 

li 1.'eut, suffit d'uilleurs pour te con 
vaincre de la chose d'1-' 11Lendr~ les discours 
cinglants qui. clrnque di111a1iche à Trafillg<ll' 
Square, (;Ondam11uient. la politique ùe ton 
h1::-Lrio11. La presse - si tu e11 exceptes évi­
demment les feuilles à la solde du gouver· 
11ement - était assez mordante elle aussi ! 
Relis do11c les articles de fond du Daily 
Mail, imprimés en seconde· page en carac­
tère8 d'un type spécial ! Une a11trn preuve 
que le Saltimbanque Gallois n'était, pas trnp 
co11fiant claus St>S Lo11doniens, c'est que la 
Duw11ing S1.r1·et. était r-.oigneu~err11•n1. ferm ée 
à-chaque el\trémité pal' des palissade~ gar­
dées ! 

Tout cela, po11r te montrer qu'il faut t.e 
g·ardèr d'e11 vouloir trnp a nos alliés bri­
ta11ni411es pour des gafi\is commises par des 
dirigeauts dollt ils se sont débu1T1.1ssés quand 
ils l'ont pu. 

Pour terminer', lai!'Se-moi te mettre en 
gal'de encore contre le peu de tact avec 
lt'quel tu entreprends de fait·e ailrrer et res­
pecter notre chère Wal :or!Îe. 

- Pourquoi ton u11imosilé contre Brn­
Xl::'lles et les Bruxellois? Tout Bruxellois, -
surtout s'il est du monde officiel, - est 
pour 1oi un < Beuleuwns ». Voyons, mon 
cher P. H., c'est de 1'e11fo11tillage 1 Tu ne 
crois pas, j'espère, à cetre cltarge grotesque 
et outl'f>e ? Pourquoi dès IMs affubler nos 
Brnxellois, mème ceux du momie officiel I) 
de ce surnom ridkule, dont, bons enfal!ts, 
ils ont pris d'ailleUl'S le parti de rire ? Ces 
petites choses, blessantes ou ayallt l'i11tention 
de l'être, so11t dangereuses ... Ce:;se donc 
d'indisposer ces gens·là contre nous et de 
nous faire passe1· pour des impolis ou des 
malotrus. 

- Un dernier point.. Pourquoi im-
putes t11 à crime a la 1)arl.ie fü.1mc.1nde du 
puys d'avoir signé le traité de Versailles et 
en absous-tu la région wallonlle ? Le ha­
sard a voulu que nos trois délégués à la 
Co11 fére. ce fussent Flamand;;. Aussi tôt, te 
voila qui te luves les mêlins de ce que ces 
messiPurs vont faire ! 

Erreur, d1er camarade ! MM. Vander · 
velde, Va11 den Heuvel et Hymans repré­
sentaient .à Versaille~. non pi:1S la Fla1Jdre, I 
mais la Belgique. Tout comme les Flama11ds, 
nous devo 11s donc en do ,,er 1 a re~pousabil i té 
de Jeun: sig11atures. E11tre parenthèses, il Ile 
serait guèrn propre, maintenant, que nous 
avons connu to11tes no-; desillusior:s et que 
nous avons pu touclier du doigt, les imper­
fections du Lraité Llè puix, dè llOW-i souveuir 
que 11os délégués étaient Flamands et de 
leur jeter la pierre 1 

Il est Ulle chose dont. tu dois essayer 
de bien te rendre complP, si tu veux voir 
pros'µérer Lt question wa llonne . C'esL q11e 
11os delégués, à V··rs:Jilles, ét,·1ient des 
Belges . C'l::'st qu'en B·· li;,ique, vivent en­
se1ul>le des Belges et (µu1~qu'il est acquis 
que l'a vie en comtuut1 suscite 1011jours 
.quelque froisserne11L) q11e lorsqu'on a un 
uitférenl à vider, il faut. savoir faire cela 
c.1vec tHCL et ne pas lallCt·r des 11oms d'oisem1x 
a la tête de ses adver~aires. A quoi te S?rvi!'a 
d'exoiter davuntage des esprits déjà échaufffés 
(parfvis rnétne :surd1auffés l) 

RlAppelle-toi ce que notre recteur de 
l'armü;tice, le Pè1'e des étudiants , nous 
di:sait en 19'W : Recher cher ce qui unit, 
non ce qui divise. 

Fais valoir tes droits avec fermeté, 
certes, mais aussi avec courtoisie. Le pre­
mier devoir d'un jeune Wallon est d'être 
un ban Belge. Je t'en prie, ne raille pas, ce 
titre que certains wallingants renient. Tu es 
fier <le porter le nom de Wallon. Ne le 
sois pas moins de porter celui de B ~ lge. Ne 
m'accuse p1:1s de battre d'un patriotique 
tam-tam, et laisse-moi te raconter une anec­
docte vécue . 

Mon histoire se passait un matin de la 
mi-septtimbre, à borJ d'un paquebot fc:iisunt 
le service d'Aberdeen à Ed imbourg. Je 
m'étais levé de bonne heure et, j'étais monté 
sur le pont pour jouir du lever de soleil. A 

côté de moi, un sr.111 passager. Une conver­
sation s'htmorcP. Après qu1t lq11es inslanLs, 
comme il remarquait, (tu t'en do11tt>s un 
peu?) que je n'é1ais pas indigène, il me 
demC1nde d'où je viens. Je lui réponds: «Je 
suis Belge ! > 

Tu sais que les Anglais nr sont guère 
expun~ifs. L 0 s Eco~sais le :-ont moins e11core. 
Eli bien, je voudrais que tu êties pu voir 
avec q111!lle chllleur il m'a clit, comuien il 
était. lier de rencontrer un Belge, combien 
il admirait mon glorieux p1ys et quel culte 
il vouait a notre Roi qu'il n';ippelait jamais, 
clisait-il, que« le Roi-Hé?"os ~. 

Et cela, huit ans après le mois d'août 
1914 ~ 

J'étais très ému et je t':issure que si je 
n'avais pas compris auparavant <:e que 
signifie notre uom de B•·lge, je l'aurais 
ardemment semi ce j our-là. 

.J. D, 

Au PILORI 
1 • 

- Inutile d'insister Monsieur.... Lès 
ordres sont formels 1 

- Mais eufln je suis rédactPur en cl!e! 
du Vaillant.. ... Je vous recommanderai à. 
M. le commissaire en clief.. .. Je suis l'ami 
persorrnel de Mon<i~ur !'Avocat ..... Je vous 
offrirai dPUX cigares ... J'iü un cerliticat du 
uourgmrstrll de Huneffè .... Voil à deux heures 
que j'attends et je so11ffre horril>leme11t 
d'engelures ... Monsieur CPssion ..... 

- Je rt>grette Monsieur, mais je ne puis 
laisser passer persontH'. 

....... Que vouliez-vous taire? Le l\1attre 
reçoit en son cabin et à la rn e FC1bri et c~ci 
se p:issait au coin d11 Boulevard Saucy et 
de la rue Puits-en-Sock, où une vcritul>le 
marée humaitw, mal co11t.enue par la police 
sur les dents. se bousculait dél !ll:l la direction 
de la MeusR. En désc•spoir de C<:t use. je 
grimpai ~ur un arbre du Bo1ilevard afin 
do me rendrn compte de ce qui se passc.11t. 
Le coup d'œil éLaiL formidabl e : un mou, 
to1111eme11t de chapeaux melons défoncé . ..:, 
feutres pleins de IJ011e, dA pl11111c•s df>frisées, 
de crà llPS df' poiJu o; , de nuq 11es, d'épaules, 
fie perruques, cl'écl11nes, le tout llén ssé de 
cannes, qe parapluiPs, de ma i11s tendues et 
<Ti $péf:>S av:ii1. enval1i toute la :sur face pavée 
qu'il m'était pel'mis d<~ cnnLt> rnpl PI'. Tout 
cela ::;1nit, hurlait., trépig11ait. se battait, 
s'in ,111·iait .... De 1Jlacd en place un bâ ton 
surmonté d'un cartt>l 

ou 

ou 

LE COMlTÉ GAITÉ-CHAl:UTÉ 
A SON 

SECRÉTAIRE DÉVOUÉ 

LE PÉDALIER DE STOKAI 
A SON 

FUTUR AVOCAT 

PLUS D'EFF.ETS 
NI D'AVOCATS 

SANS CAUSE 

tangu:iit avec. une énerg ique vigueur. 
LPs escaliers de la. Pas:se1.·elle é tai e nt 

devenus les espaliers de la Passerelle : 11 rie 
vérit::1.ble grappe hurn:iiue s'écru:rn 1t sur lt~ 
graJJ1t des m•1rches s'accrocll't iL aux réver­
bères, se pressait sur les balustrades... Les 
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toits de la To1·tJe étaient pleins à faire On a prétendu que le XJXe siècle fut celui 
couler le fragile hâti111e11t pérégri11 ... Tout de la science : cela est faux Mais il est exact 
d'un coup un remnus se produisit d:111s la qu'il a été le siècle de la fatuité des savants. La 
foule au pied de mon arb1'e : -j è élescends ; fo'i'mulè répµblicàfne el le-s·· ~lassifications som­
me pou~se et me foufil e à t.ernps pour voir maires de "l'individualisme ne tardl\ rent pas ,à 
transporté sur une civière, un pauvre typ11 s'imposer comme l'expression &cientifique de la 
meurtri et contusionné. Mais u11e run1our vérité politique. En un temps où il suffisait de 
court : cet homme < l > 'a vu." n a vu mettre une vérit_é an bocal, pour quelle fû.t, 
< sa > m1::1ison .... Il a vu « ~son > burea11... in aeti:nmm la v~rité, la pensée officielle et 
Il a vu ''"ses • dossie rs e t connait ]a cou- l'opinion générale se raillaient arec une gravité 
leur de ~a tap! sserie de < so11 • a ppartement. naïve au préjugé de quatre-vingt neuf. Et c'est 
et le sens l10r1zo11 tal ou V1"' rtical des r1:1yures pour cela. simplement, qu'aujourd'hui encore·, 
de « Sf>S > chaussettes ... Allom t ça Hl Ilien t aux yeux de beaucoup de gens, la réaction est 
J P. me prés1-1nte et obtiens une inte:·wiew: un spectre ·d'un autre âge, et le réactionnaire un 
soutenu sur son séant pa r d1·s main<; amies, fossile. ; 
la voix entrecoupée de ho11ue1.s et de :;a11- A proprement parler qu'est-ée- qi.te la réac­
glots, il me raconte sa lamentable et glo- tion, et plus précisément qu'est-ce qu'une réae­
rit•use histoire. tion ? Hâtons-nous de le dire : cela n'a rien en 

- Ah ! Monsieur ! quelle affr.1ire ! vâ soi de compromettant Une réaction, en effet, 
co mi d'esse sôdâr ! J'avais pris des vivre., consiste avant tout en un retour énergique et 
pour deux j nut's et ce .... n'est que ce matin violent contre un état de cho:oes quelconque et 

1
. 

Bonimenl 
Ce fut toujoiws la ti·adition 
Chez les baladins de renom 
D'arlresse1· aux gens de bon ton 
Une demande d'îndulgènue : 
c~e::.t pourquoi, devançant mon 1 tour, . ~ . 
Me voici, battant .Ze. tq,mbour, 
Chers lecteurs, tout bonnement pow· 
Vous faire prendre pat encP. ,. 

que poussé, pressé, broyé, rrioul11, tnmponn"\ qui tend à Je transformer radicalement. Dès 
et télescopé par tine èolïue frémissante et lors, selon que cef état ~e cl1oses est' conforme 
rag,euse, j'ai fini par atte inrlre le i>ar-vi~ dl~ ou ne l'est point à la normalité, la réaction qui 
Sainte-Véronique où la h'lllebnrde du sui!'iS" l'atteint est raisonnable ou insensée. bienfaisante 
réquisitionné pour la circonstnnce faillit ou criminelle et d'autant plus opportune et plus 
m'entailler l'estomac .... Mais, monsit>ur quel urgente, qu'il est précaire et décadent. 
coup d'œil ... On marchait sur des enfant-;... Ceci posé, qu'entendons-nous par la réac- /"" 
Des jeunes fi lJeq• vomiEsaient >:ans dése111- tion, et pou_rquoi somm_es-nous réacHonnaires ? Qu~lques rimailleu

1
·s sympathiques 

parer sur des jeunes gens - il n'y a ('111~: Ce déltc1eux et avisé Puu1·quoi Pas - · • . , . 
de galanterie t - qui croyaient inLellige11L qu'on ne peut suspeèter d'aucun fanatisme - l!ont se metJre en frais dans ~ espo ?0 

de manifester leur ennui : c'était bien le disait dans son numéro du 3 Novembre • ... ln l De guérir les ne'ttrasthé'niques 
moment 1 g1·1utd11 coupable, c'est /.a démocratie, -zn - -" Oït' secouer li;s . a.pnthiqzwi • 

Les µompiers étaient H1 · avec la gen- . 1l8nw&r"citie parle:nentaire. Elle devait ~1ous Pai· des machins humc1i·istiq?:tes 
darmerie et aplati par la foule contre une ilonne1· la l1be1·te : elle nous soumet a la Q b. . 
borne-poste un rentier ganté vociférait domi1rntion 1lu fisc: et t/Ps b1tl'eauœ iri·es· ue vous su zre.z sans sur;s~ozr. 
comme un tapir constipé, le mc.1lheur aya11t. puusables. Elle deoitit nous rlonnei· t"égrilité: Bleu, attends-toi à du eunuque, 
voulu qu'il portât précisément sur lui une ;jamais le w 1um·e 11'111 s1;nti eomme ru~jom·d' Et tire ~ ton g?'Ctnd. mou-c}le,.-clwir ,! 
bohe ,de crochets X , Ql,li lui çl1at.011illc.1it hui, à quel point il (~st infërieur au riche. * · 
l'épiderme ... Des i~Q1m~s se ruaient pour L'l.'e devait nous donner la fraternité : * * 
ito,uclier la plaque, le cordon., de sqnnPtl.e, jamais on ne s·est tant détesté de pezqJle Notre menu est éclectique, 
les barreaux du so11pirail. le cliJpt\t dti la à peuple, de, classe à.· classe. Elle devait Ainsi que vous pourrez ·le . 1,01,1~ . 

devrez choisi I' an symbole pour ~vo~è. hl ffson 
Pt un11 devise. Vo11s sen·z tl'ès ' emharai:;sA. 
Je vo11s p1·opnse un a:-.pic vo ur.é \1~nnn1: 
au hc>ut ·de sa · .... langm· îT'ITTl , violette ... aVl'C, 
sur la bander1.le les mots: nili a1.lm).rari. -:-

Vo11s do11nPZ prnt-iquemant: dl's 1·cn11rs a 
la fac1dté de pl1ilo~ophie et lettres:' vous 
n·y êLt>s µa·s d'1111H ré~ularité PXti·ême eL 
c'est., fe11 s11is sffrJ afin -de Vl>U:s ·i<;1i1·e ·désirer 
d'1:1vaa11:1ge. Da11s ce:> lt>çons qqï ' n'e>11.t rien 
de pl'Oi't"'~SOl'<ll, VOUS êt.l'S tHl causeur charmant 
et. c'e~t de là surtout que pr9vi~nt votre 
célébrité. Il est vrai que '7011~ n.v1•z éc1 it 
l'>g:demt'uL quelqu~& ouvrag·es, sur <,tl'ttti en­
nuye11s1~ pflribde romane, mais comn\11 l'a11tre 
jour vo11s avez déclaré qu'ils .étaiént sans 
v11lt>ur, vou pe1·m-e1.1rez-qtre je '11e , m'y 
ut1.c.1rde pas. Je ~ai;> cepen.dli,11t .:JI' i' vous, 
q11e v11u-; ètes u11 gnrnd ~avant èt · que 
vo1is n'ignorez r1Pn, µas mêuie vot:re très 
grandp val.t-ur. . ·.· . 1

: . : 

Je " ne sais ino11 ' cl!er · Ma1~Hcé , si '· je 
' 1>€Ln·i~1is 1.011jo1lr:' · à_ 'éléga~er l'e.ss~ilc~ de 

,_ll{>S cl1~se1 tat.11n1s. Mais lpltiSll!t1l'S fo1.s Il 0propos 
'd'Hyppolite Tafn<-e, 1d'Elnt>St .Renun-: .<;lu jour­
nal dt>s ·0011co11n, j'ar. c.ru l.J~e11 découvril' 
le.lie1J~~i'-ll;il.-:v~~">-tQa,s.L.S.~ .i:.o~ ,,ca1:1series, 
vos di::-c"urs, et j'espère a-w1it; pu '1ié111èle1· 
dan~ le t'eu · d'a1·~1fice. de ·vos p·Hole~ s-ua'ves 
le nœ11d même dé voire plri.l1.1ll6pliie. - V9,us 
no11s a\'.('"".l fai t- e11te1rdl'~ ·què · 'V~>US avJPZ 
d'asSPZ · !Ja11les relations rla1is lè uio1~iJ.e des 
lt~Ltres; j'oserni mê111e ajouttil· pè:lllr~ ~èrn·r 
dé plus près la vérité, 4uP •:'ei;1t" .à m1,1j1i\e~ 
reprises que .ma cp111pr~he11sL011. t1 ,J,li;-;ce1q1e 
cene idre maitr<'S:'P; YOns ~:tes .. .Q.ri cPs 
pPofi·s eurs qui inc11lq11ent Ctll.1 ... 1-'XCèl-lente 
11Jé1Iio?r de dés~rg-"'r 1.le c.:haqtre m~?1t1 ·fait 
UJ.!. t!~F!.lli!i,,.-~n 1~11-mo11v_ .. d'9J·~re g·enéral. 

boîteauxlettre~,l'écusson-,l>l,eu , d11 11umé1oel nous dùnner· lq paix ·: elle n'a pas su · · 
1 l d dé · s· l , Des illuminés -Faméliques .,, ., a ame u . cro~to1r... ur e~ trottoir sn11 . empeçher 'là gu.ene - si par son impr·é· '' 
vendait defl cartes-postales ave~ sa photo- royance et par son iini1è1·1/ie . elle ne Z'ri 1 Sortiront des vers ?·omœntiques; 

Vou" ·flous . avpz . fa1..t·''··1t11rt -de- ,:vot1·ti 
c ·1maradêrie avec 1'.ertain!'\' 11u1.eurs qui ont 
t!Pj:'l a('quis une cenaii1e · 1iot116flté et· je 
dois ;ivouer que vous <:hbi::;iss• z ··de• Uïeu 
beaux esprits pn11r \·ou<i a<;oqui11e1'' à eu.x: 
vou& .notfs,, M'-l1ll· dit, #re trè!5 paternel a'V'.ec 
Pit ul Bo,J.it·g·~t.,.)'~u tJ'\IFt y 11 D~in~n . mid 1, .aY.e<: graphie, des poils du lapin de.,son épitoge, p1·ovoquée. Jamais 1!ri11:s l'ltistoire, on n'a l Quelques bucçinateui:s. . critiques 

, ,, ,çles fibres d'un b11vard sur lequel il av:iit vu fiasco plus complet • . Tenteront de vous érn.ouveir ... 
. "' appuyé la main, des ,hrnçhures avec u11 . La démocratie, J'insaniM mensongère et 

,,. 

,. resum~ . de sa vie, d ~ nüriuscules morceaux . meurtrière des philosopnes politiques d'avant, 
de la cbemi11ée .de la. cu.i:;_ine de sa m<iiS<H) .. pendant et apr~s quatr~-vingt neuf, on , ne pour­
nalale avec ou sans ded1cµce, la lettre de rait pas mieux ni plus simplement la définir : 
faire part humoristique, enti.11, de la mon de et la ré'action consi~te tout tiqnnen'lent à la com­
M. Nadar suicidé devant l'inefficc.1cité de s·es . battre dans son esprit, dans ses institutions, 
barrières ...... A la rue F;i bri, r.l y av;tÏ t dans ses méthodes. · 
trois couches s11perpos~f"S de Ct!-rieux, cle . Contrairement à èe qu't1n dit et à ce qu'on 
clients les yeux en sang et. la bave a11;x lèvres: feint de croire réagir . ce. n'est pas stagner: il 
aux Guillemins dos trains sanitaires spé- n'est rien de plus différent d un conservateur 

1 ciaux partent tontes Ier,> dix min11tes pour qu'un réactionnaire. : '• 1 
l'Institut Pasteur. Uue ambul:ince Pst instul- . Réagir, ce n'est pas d'avantage « rétrogra 
lée chez le profosseur Henri-J e1:1 n et 011 :i der ., bjen ,qt,1e i:te quelque façon c'est revenir 
transporté Place de Bronkart, les peti ,t::; . en arriè'r~ ',;. en effet, un1 'v~ste mouvement d'idées 
isoloirs gris, iustallés tout. le teu1ps Je U 'et des ' t&rnies politiques existantes sont des . 
foire, l ~ long du bouleva1"l d'Avroy .. , Des choses qui appartiennent au temps;, qui dépen­
fa_natiqùes' o11t re~pl~~~":l~p_l_~qye Rue Fabry dent du temps, et contre . lesque1s, par consé- , 
par une plaque' galvau1see ,portant Rue du qu~nt, il n'est pas possible de se fourner pour 
CaqJUin En-fin des · gnfa.1u~~ - ~es écoles... les détruire ou les refo~mer sans remonter au 

- Mais lui ! lui '1 Mom1cry l moment histori9ue de .!\! déviation qtri les en ' 
- Ah! on l'ai.tend d'un moment a l'auL1:e : gendra. · 1 · , · ' ' 

il cherche une dactylographe. Réagir, ce n'est pas non plus rëstaurer, tel 
quel , Je passé : c'esJ, y · r~ enir sans doute -

FAS. comme ,nous venons Q.e le dire - tnais pour 
mod'ïfie'r, reformer, :âbc6m9der, adapter dans u'n 

.' esprit nquveau ,en fonf!ï'9fl de · nécessités nou- ,. 
.yelles et conformément · a des méthddes - nous -------·~··~-"""""""" ___ .. __ 
le verrons bientôt - aut~e1ment 2oncrètes et posi-
.ti~es .qu7 celles ci'u libéralisme d'hier. · 

LES QUESTIONS POLITIQUES 1 , Il n e~t donc rien der p.lus intelligent que la 
réaction, quanct ia raison et l'u~ilJté générale· 1a 

Mon inte1·mittente chronique 
Fera l'o !fice de rnsoir .. , 

C. o:woNNIBR. 

' .. -------·' .. ,, ' 1 
·~=c=o?~~--~~~-

" 

.~u · ~.~l·Apad.é~.i:que. 
' 

Lettre ouve1·te. de M. Rùtrre BENUJ.T 

, , i·' i' .,~ M.' Maur'ic.e .W:.qm~ù~'. 

JI .. 11 

Intelligence 
u , commandent, rien de plus " huma~n ni de plus 

moral : on a . si souvent é~rit le contraire qu'il 
n'était pas inopportun de faire justice et de sou­
rire du malfaisant préjugé. 

et . ·Réaction -' ALBERT FASBENDER. 

. ' Vous êtl"s mon cher Mau.rie~. profl"sseur 
ile gram1uair1· cqm11arPe de='i,Ling4· s ro11Ja11e.s, 
d~ lat111 v1rlgr1jrP, tl,t\ philolog·ie romaùe et 
en l?Ull'P pr.~,..il!~nt .d .. l'acadrmif• rüJ' C;tle deis 
lettres de B ~lg-jq11e ; vous collabo1ez 1f.l q u ,, n 

i tité de revu(·s, rous .11e ,craigne~ pa:; de 
vou-.; occuper de la . re11ai~sant:e du .. livre; 
vous-êtes certainernl"'11t décor~ µlu~ieurs fois, 
l;>rt\f, vous ètes vê1.11 de 1out.es les appare11Cf'S• 
qui pourraient vous faire pret1dre p(lllJ' le 
plus e~nuyt•ux dl"'S 1001 t• ·b, le pi us acade>mi­

·---a---

•' ., 1 

•QUI Ri;;AGIT ÉVOLUE. 

.,. -- .. -=--..! - ~· -·-... 

-Ernest .. Psichari 
---a--

que Ql'i:lteurs, le pl11s cui-;tre des pé lagogues, 
le nl11s imbécill-' "des rhêteurs. ' 

Il 11'en est. rien, heureuseniPnt, bien :iu 
co11~ra1 re. Vous a vf'z· de 1'10'tt'l I ig-ence, nous 
Je savons, et je crois même que 'c'est vous 

, qui nous l'avez laissé eutendre, et, si vous 
1 , '> "Constatons-le francl,lement Moi je VOUS êtes appliqué a accumuler qj11~i sur 
On a pris la' funeste et sotte habitude ne trouve pas t:le ,terme plus adé- vntt'e llOm le plus de t.irres·" honorifiques 

• · d'opposer, l'une à );autre. les notions de réac, 11uat; nous avons âans Ernest, d;rns ~ue vous a\·ez pu reCUPillir, ~ans tro1> vo11s 
le peti't fils mèche du phil'osophe, 

tion et d'intelligence et de mal préjuger de la :--- dans un ê tre d,une intelligence supé- err1ng·t:!1\ c't-.ist ' uufque111~111, 1:0l1r deriH)ntriar 
' réaction au nom même de l'intelligence. 11 rieure, d'une . honnêteté scrupuleuse, 'qu'il 11~ faut 11as \..e fier aux appnt1l·nœs 
' Vpici sans doute à quoi tient cette r marqué pour de~'1;mir le plus direct et pour satisfaire v«1trefo<léfrid1:1ble ·vdlupte 

b dïé L h · t J é J disciple du maîrre, nous avons , 1 I 
. i a sur r . es ommes qui ôn conçu a r vo u- : à reconnaître la 'faillite du rationa- de creer autour , ! e \'OU8 une• sorte. ·le 
.i.· tion française de 1789 et principh:1ement les ., .,.,, iismé renainen. · légetidelcomme il s'eu est formé u11e autour 

libéraux plus ou moins avérés qui ont hérité de ·w,· JÈA.N P.5ICH~R[. de vos pr8décessPurs: Ho111èl't>, Sli:ikPspeare 
'' Son esprit n'ont iamais cessé de croire que le et même• 1Molière, dit7on. ' 

phénomène brutal qui ' marqua la fin de l'ancien . . , , Evide•1 menb . vous· avez d"éjil -e11tendu 

·' 
régime ait institué, dans la vie politique, un . ~I Y a deu~ <ms, .un Cor~tl~ s est con~- parler ·de Pvrrlron, d'Arcé:·:ilas, de Mi>ntai!:!,ïlt', 
ord,re de choses nouveau, i.iniversel 'et définitif . titue. irn ,,Belgique en 1 

',
1e .~ érig~!·. à. ~ossi- a'Arouenf de l'abbé Jérôrue Coignard. Vous 

( . La secous'se de la 'rerreu'r-'-c'est èntendu - gnol u? lr)Oll~~~n.t .à .. E~,11 st r::;lt}l1:1.IL. L.e avez, je ·Cl'Ois, ' plu-; · éLudiA que vous ne 
n'a pas été qu'une maladresse et · un méfaH: 1 ~~uten1;1~t. , Psich.ari etait ·.~,plu., 1 ~~~ 1 "11:n, 1 dés"irez '1le luis~er peDSPI' eL vos regrt-11s sur 
dans l'étroite mesure de leur nécessité les pars~ VH, ~t yar. ses 1~"'_s. reii,esèn~èl.~~ le tP!DPS d t• · votre «folle jeun":sse> .so111. 
rétormes positives de la Répubtique furent excel- de. c,Lt~~· gr.i}~' atwn. 9~1 · , c•V;rut. la €Ut' l le peut-être · de mê111e faclt11't' que ce1lx du 

'' 

lentes. · ·· ' ' 1 déJà., t~a.va1ll~1 .t, ~ ref::IJIP. a .• ~a f'.a11c~. nne petit Frimçois de.s Loges. 
Mais on a commis 'l'erreur d'empreindre d'un , sptriLi1dlpé cllrét.iennP. ~utii.Jet.1 " 1 SSH car.Lw V0us êtes tin hou1111e d'âge aSSl'Z in-

caractère transcendant et' sacré, ce q~I n'avait ,llqpe .belge pe,q.t ,trouvor en lui un rnodèl• ·: déftni::-sablP et la nat11're \uus a ~ervi avec 
été que l'expression violente d'un mécontente- Et. puisqu.e la g'~rde ' du . corps ue ?,..iclran µ·énérosHé :· v611.o; futes peu1•être vi u·x . it 
ment populaire largement justifié. On a divinis~ 1lll. ~ éle , :-;p é~wl~ment coi:iti.0<~ , n~ co\nve 15 ans, mHis vous ètes· e11core · ~rés j~11ne 
la Révolution ; on a dénaturé la République en nait-il pas qu .. t>lle 13Jn~.at a , ~o,ssi~·n 111 .Pe a rnixa11te el ceci vous est dit- sans tla1 terie 
lui donnant un ,·se.ns qui n'est pas le sien. Des 111011 t11:-1" 11 t qui pr:e~idr~~t ~ne -~1g111,tl~a~IOll votre physiun11tnie est fiuP, lég-èremP11t~srn1- · 
poètes imprécis, les esprits confus, certains p~i- é'.ll?~van,t~ ~.t. dépassPt~1 ~. ~u . \wr. ~n~alILe ~.u riante, votre lè•vre •rnlevée aux coins indique 
Josophes, beaucoup de savants, tous les libéra~~ heios. II. :s.:-ia~L 1 liô~Pniaqe de • 1~ ~eune:sse le- s1:m~asme et• coinme si cBla ne suffisait 
l'ont saluée comme une aurore. Tout ce qui de }?elgiqtte ~ la .l. unPs~e. ;le , ~r.~nce et pa'-' ·derrière votr,• pince-n~z vous 1 faitl'S 
venait avant, c'était la nuit·, la tyrannie, J'injus- Ros:s~gnol devi~I?~lrait l~n lie~i .~1>11 ~tu~l .qù briller urie couplH d'yeux mystitkatt>UfS et 
tice, l'ineptie révoltante du règne de la croix et toutes deux iraii nt co.illritmtel d_aris un ·ctltwillt•s on toulan.l •délicieux · qui <te1n-t 
de la couronne. Avec Je nouveau régime, la , llJêm~ èlffiOUr dt! DieH et ~e la Pe1:t.l'Ie. ' Utle g<orge délicate (de santé), une' serrietl.e 
conscience politique s'éveillait; la nation parve· . . ~e monument doit coutei ei.ivuo? 30,0,00 en porc ·gauifré à ' dorrner la coquel11che à 
nait enfin en France à l'âge de la raison ; qn Ir an ~s. f!ne S?mrne. de 23,000 francs. a . . été bie11 des diplomates , ·enfin ·une démarche 
avait découvert le postulat de la géométrie réu.llle . JU"rtu à!l·.PfC'Seiit. ,'•Des 1 sousonptwos tie crabe ' amoureu~ ·achèvent .J'en~emble 
sociale de .l'avenir ·: 1" . . . ont._ liéJa,~te ou~erte~· 1 ·1 I:Y ~deux ans, da.r,is physiq11~ ·que la ' sculpture fora pc1ss~r à la 

De l'état d'espnt anarchique q~I n'a~a.1t ' ce. J'0urual. Le. c,01~nté. du .. n~o.nument de- postérite.' Sous cet •' aspect· l"t>d011tllble St:i . 
point déterminé, mais qui avait s1mpleme,nt 

1
rnande ~n der.ni~• tffoi t eL ~ait t~n pr.es.s~ill. ·ca.clle l'esµrio fHubounet'llrd'11n gavrdèlw ma.J · 

facilité et encouragé la manœuvre de la révolu »p_Pel à: ·· ,tomes les . r ~on~·:ws. si . . mirllme~, é'levé, l'âm<i idéale P.~ s\icc'ull"nle d'un.infernal 
tion, on avait dégagé l~s éternels principes de la so,tent-.e_ll,es afin que iSOlt l8Unie (,i !'!Ollllll\ gaJUlti quif j.Jl'OSLitt1e Sl:UUalice e1 1 épigl'<JlllffiP.S 
morale sévère de l'Etat étroitement subordonné neces~~lte. s , , . . bi-e111·• clloisi::i: à tout pr11p©s •et hO'I'& prnpos 
désormais dans l'exercice 'de sa ' fo'nction, aux . Le. doQ.. sero 11 t reçus a\eC ~(.coniiais - - un jour, mon cuer Maurice, vom;,_ 11'.y 
droits imprescriptibles de l'homme. ; Cette dange- sanc~ chr~ M., il'hoi.n.-is · B · a.1~ 1 ~ · . pr~,.Jdt· 11 L du avez µeut-être jumais pensé 1ant vous avPz 
reuse et vaine mystique fut l'œuvre du ~Vil!• ~Conuté, 21, rue. des. ; Cl~ev1;1l 1 ~ 1 .s, /jt uxell;s, la uaïvelé et la candeur innées, p11 vo,~s 
siècle. · · 1 »· · · ' ·i 1 1 ' 11 LA REDACJ'I'ION. décernera ·des lettres .~-de ,nob.lesse ; VO-l•S. 

J. . .. . • .i 

P1e1T0 Loti qui se fait, bien : v1.t>ux. avec . 
François dt• Curel et Cau le Farrè.i·e. Ce so11L 
dl"'~ gi•11..: CO!lrlllS. . 

J 'ai r1uï dire - par vo11s même- q11e vous 
étiPZ - e11 1ouL lii··11 tou1. lw11neur - lié d'amitié 
avec Ja n1arrni111· de volrr HCad«nüe, Madame 
de Noaillt"S; d ceci n est, P••S ·donné à rout le 
111onde, si1.on, tt rl'u~JH 111i:l11ière pl1,1s intnne, 
à un écri y ;i in qui .<l .Publié' le CuJte d11 moi . ce 
-que vo11s ne tar'dérfz pas à t;tire. ' _, . _ 

V11'tre élève Gaston Paris prf>coplsait 
toujours . Lie puiser i1 fa ~ource vra·1.e à la 
so11n·(• ' a.u1lwntique· :d<'s fa~t.s 'êt èdm.trie 1'ai 
peu dt-> 'doc.:ume11ts , sur vous, c'est··~ à vos 
1·011lid .. 11c"es 'publi~ues que. 'je m'e sujs ren­
sèig, .é'.' .Vou~ èll·s; m11n cher'' t\~aui•ic~ , uue 
c.:hi111rre IHeii ins~isis:-able· fan't ' àd sens 
prqpre qu'11u sens figuré . ', ' . ~. · .·; · · 

· Paris, Hrt'r~élles. Liége 'et· biM d!autres 
foyer..: 's<' 1 ·arLëJ'gp11't ''()t.re ·présencë et'cômrw~ 
j'i.ij . 1'>;11f~ dli. lu capït:1.Ië: ué l!:!. F_rance 1PL de 
ceflti dé la1 wallo111ù1·<' je vais Jtluct{er un 
mi>( JH. Vl>'tl e ;tpOt!JéV: .. e · dahs ia :i;ité pn 
PâlaH; 'd( s' A.cade.IDféS.· . ' , · - ·1 ,· · 
.. , \'.p11.s ' \vez ' l.0r· g-éiiie qyf c~p:vièllrpom· 
conduire · uu Parnc.1f'se ,une ·a~se)ub1ée dè 
IètlH·s fr'ëJ ·r~\:ai.~t>,s eJ, ~t!'~~g-~r~s,'. s~u1i uatu-
r~ll~ . dé· Lu g·r.~11de X_c~1/é1l}Ie -f!, .J4~uelle 
helas J?OUI' nous e~ µlus ·11nc:t1;e· .PO!.!-r ,voµs, 
-vol.ré qualité de Liégec.ii~ ,VOUS'.\lu.P~~he. d'y 
ètre incorporé ; vous êtes ' 1'li'om1ne dè 
n11a1,c•1 qu'il faut pour p11n~r tl(:\s s8uhaits 
~IP b~ènrer111ë ' .à u11 · no:~Y1:l jnitj,~- li1,Il:.festi11s 
immortels ' et lorsque · vous• ,adress1·~ .. a un 
µhiloloque étr<t.nger , èe 1u1orct!au. de '-littéra­
ture q.ui ' lui tient fieu de, cJu'roqtie, c'est 
avec 1111 a.r't pa'.r:fùit,. tllle ·brin'Séabce'·:ét d"ns 
u11 11/nga~e «l~lk~t )lt.1e . vo'US lpi~ apportez 
c11 1 éco11 lort. rnd1spensatJI ~ ' q u 1·1. e~L, p1 u::s 

· que 1 1 éc~ss~ire ~ '.avoïr 111!·~qn'oiI v-â ~vivr1~ 
ét1'rne! i?n1e11 t' jjll. votre ilh:t!it.l'e Cùtll p1:1g111e . 

Vous yoüs garde.z t(lujoui·s d'·eitvïsag·er 
la · réalité ·avec u·11! mode .. s·<~1e11tiffq11e et 
pc.i~iJJf" (i-'op 'ri 'gôure.1~x.' Vous a {·èz · bien 
r;alsdr:i- :' il ' 11e faut' trnp uim{lr,·-ni" ttup traïr : 
'îl .v 'a 'j1u1wht ·un'e parcelle de me·i1songe 
ér. . de vëi·lté .; le ·toi't ~ue vous ·avez, 1p,c.1rfois 
est dti trn pa's "vouloir i:li~tl1(g11-e1'· ft·S :proposi· 

· ti•ill>• dan:; Jesquelle·~ l'tl~S' ' 'sif r?·pai:ti~sent. 
VuÙ~ êtPS un 110111 me d'e~pri 1; 11 'eiî abusez 

pas.. . ' "•.; 
Vous . ê1t>s 1111. exami'ùatètir ~· pi~fn de 

co11de~cën_ce 1à !'.égard. ~e ·vcis éJè".vt:ll' ·et ceci 
vous ren~ pli.fs ~~1i1.µ:a1/i~quj . que VOID;\ éroyez 
dans la fot1lt1 est-t-1.d11rn11ne. . ~.. · 
· Mon clH·r Nlaui-;ice, défiez-vou~ seuleti:ient 
dP. votre µetit, disci1itJl A11atolè "TlitfJnut et 
croyt·z à.h1m1i'ié profùnue' tJue vo_u-; v,çipe, c·' 

· . , -. Pierr~, BÊN,cfrI'. ,.. 

1COM Mu N" fQU-É ·~' _· ,· , '.~ .. ~ 
d ' ~ i 4 · ~ ~ ·'~t . ..::.~ f -~ t,. 

. 1 •• '··' . .. A. ·· E~~- , 0 .... -~-~:.:, ....... 1·· 1 \ 

Ce . meJ"œÎ·edi ~oi.r à S ~- à, !~ ' JY1~lrnn ~~:~Etudiants, 
·assemblée slatl,ltaire de reutrèe. , · ' ·: ' 

, dr.lre du joÙr : Election db Cotti!té. ·· 1 .. 

· Voici' la liste des · candidatu1•es d~ns- lellr ordre 
de• réception ~ · . 1 • .' . ••• . 1 : 

LES PIRE, sortan~ . ., -· ,: ·.'· . i", doct. 
PONCELET, ·sorta1,1t. .2' 'ili>ct. . 
CONSTANT, sortant 2• ·<loci. 
·VERMER, sortant 2• doct, 

. JlilARISSIAUX 2·· -piiilos. 
- ·""-i>.EROT: srol'talJt' ' " --· • - t.·· 

- - DUTlLLrElJX <. , , - 1" ~4°ocl. 
ROLAND 1" doct. 
HENRY 2' do<lt 
REMY 2•· philos. 
SCHAR,F.11' . , , , . , , . , , _ cantfid. 
BRON:NE .caridid. , 

m aprè~ l'éledion, la traçli.tio.nry~le. g~i;nd.aille . . 

Le petit:Afias ~he\l9Qm.adaire : 
Aléa. F ACT~ est .. 

o~ le :DÉ. . profu.ncUs Hloa: .,.1•--atte 
ro~ .. , .. . 

,' 

,· 



-. ' 
~ ! \ 

~Union des Etudiants Catholiques 
- ;~·~ ... ~· -\:.:: t 

L' U N té) N r1,c(lmi;nerice ~a série-:<]~ ses· 

smtti~cœ:m ~~'©)~Qt<G-~T:K~1U~·r. CONcou~R-S " DE· 'J'EUX 
. ; 

. . 'Réunion · du .Mardi 14 ,-()ctobr~ ·1922 

... 
La première Eéance de notre section religieuse a 

parfait~l!l~nt ,·réussi. Nous étions' cinquante groupés dans 
·notre nouveau ·focal : Mgr LA.MINNE avait accepté 
d'inaugurer notre cycle de conférences. 

Ir)st·fipl{cin ~) 1boute fii>,u1~e1 µ11 locaL ··ou par 
éçrH au se1-rrt:iirfl du Ce1·cle, Hôrne · l(e 
L'UriiMl, rue _1\J.!·irnont, 15, DU MARDI 7 
AU LUNDI 13 NOVEMBBE 

Les co1HX urs se dispulero1H · daqs le 
no11veau Salon du l'ez-de-clluussée. 

UNE 
PREMIER. PRIX: 

QBLWATION DES RÉGIONS 
DÉVASTÉE'l ~.4Près _quelques mots de bienvenue... de M. le cha­

noine :W.ATH"El:ET,, fy\o!J ·~eignJut nous en retint de 
l' « étude' de h1 ·re1igion > et ()'lus particu1ièren1ent dés !r 

Valeur 250 franc.;. 

En plrrs 150 FR. DE ERlX sc111t offerts 
p:rr UUN10N f1t, dr' noinhreuses' maisons de 
la:ville 11ous 11nl. frrii. i iarve11ir de jolis doris. 

dispo$itlons que nous devons y apporter. 
j..orsqué, · nôiîs éludiôhs · hot ré religion, nous dit-il, 

nous devons tout d'abord avoir la conscience de rem-
-,ittr-:un;-deyoir;-.- et- un ,,.(je".ek --tmpéFieul("- -,: "ï' 

· N'est-ce pas tn effet une obligation que nous 
, cQfu.m~de ;- le r~ect. d\Î .)._ la rhélï1tion .divine, en 

. 'mèjhe temps qu'une cc5hditf6'n' éS.sentr~llè. du malntielj de 
l - nos croyances religieuses : les connaissances religieuses 

1 notï entretenues se perdent ft surtout se défoement. 
• D'.a!Ueurs, .nous ne. pouvo115 arriver ... à l'âge d'homme 
;·: a\fec; '.Iles. <ionçeptiol)S .1> d'énfants, cp d:adolescents, sous 

'JP«;in~ "de voir s'~tablir Üne disproportif}n dangereuse 
t· .,c;i11trq. noir~ . ~éveloppen_ie,nt il)teliectuel , ~t notr.e déve-
"'" JOpj>ement· rèligieux. 1 

1, .: 1 •• Sachor.s , donc étudier , ,Je dogme, la morale, la 
1 hturgie et l'histoire de l'Egfüe. 

'Mais çette étude, ilbordons-là avec confiance et 
it'; sécurité, sans 'àtrière·pensée ni défiance, soit à l'égard 
t' ' âe la fol;· i((>lt· à rêg-ard. de la. scie~è. 
f <· :· s·âns :1doute' la fôi dépasse la raison, mais 'toutes 

· . ·se contredire.. . · · ' · · •· 

Le règlerne1;1, des Jeux sera <:1ffiché au 
lot· al el. panii1 ra proch11i1wmerr1. dans le 
Vaillant .. . ., -

Droit d ~i11s ';ripliou : UN, FRANC. 
Lr1 Pré~ide11t üu C<lmité 1IPR Jeux; 

R. MXGERA. 

M·étho~e BEHLITz · 

ECOLE BËRUTZ 
1 

.: deux venant de Dieu, vérité infinie ; elles ne peuvent 

Apportons y, en outre, la docilité, car la foi est LAN GU'' ES VIVANTE-S 
·"'Clin -aGte- d.!.obéissance-intellectueUe~ 

/:• ·'.•'· •" 'lt. . 

, ·1 · Soumis sans conditions sur les questions d'infaillibili'é, 12 1 . S M h 
•. ·sachons être. déférents quoique sans crédulité vis-à-vis , · , p 1 ace t- i c e 1, Li ége 
.. des :11utrés 'en~~ignements. - • • • · :: · · · , , . . . . , . . . 
·, Enfin_ .. IJ.O~s ·P..lt ~o?Srigneur , ayons le désir ard~~-t - . ---..:......;....:........;..;....:....---'""--~...;...,;__,..:_ __ _ 

d.e conna1tre:ii nqtre re11g1on: ·è'est elle qui nous révele · :• -.. · f1 · . ' 

1e plus noble coté de 1a vie, mettons y un peu de '",,Restaurant ·de L'·U ni on 
. c~t~e, av:i~lt~ intellectuelle qui nous raract~· rise. · , . • 

Ainsi nous connaitrons cl1aque jour !Jlû!5 parfaitement,. Fon~e ,le 27 Octobre 191 ~ -
" çett~ ,magnifiqµe~ !_l,q<;trin~ .ca,thp)igw;,, si s~uple, qu'elle,, . 1 · 

cortvlérit aux enfants comme aux génies et que tous CAMARA._'DES , CATHOLIQUES. ,: 
· lês ' peuples, en dépit des àilférences de lieux et d'esprit 
· y trouvent la satisfaction ê!e leurs aspirations les plus hautes. 

. faut il dire ce.lie cam;;erle à. la fois si substancleile 
et si pratl_que fut vivement applaudie. Le cam<1rade 

• Jral!. .!V\AR.ISS}AJJX ... prés.Ide.nt de la section. ~ fit .~otre 
-Z_ ,~ .lnterprite Po.ti! remêtçler,Mgl"LAMI/iNE. de. l'eo,c_ourag~m!l,lft r 

· que nous a ·app~té sa p1ésence, et pour prendre l'en 
. ga~l)ment de réaliser ïi s conseils qu ·n nous fJ. donnés 

:; ; X 1 ;i J f} _ ' i~ ' t. . ' ~ ~ ' ''-, . , . J j ' · 

._~--,-.-J~. -·~·---.. ...-, ........ .........-. .' 
.,. a:; ... 

P re11dre 'vds rPpas air Restn111 ant de 
L'Unio11, c·est euc11re sn111.enir notre œuv re. . 

. Le 110111bre seul peut, nous permettre de 
. satis,f<tiJ.·e lOU.t. .Je. monde eG. de bouclfir un 
bu\ Jget id ne< doit. riPn aux subsides public.s. 

En oulre. L·s réforrnes mises en vigueur 
cetrte -~rn,née nou" rnettront bientôt e11 é tat 
de dü1J1Jèr s;i tisl'action l.tiul au poi11t de vue 
de la quar1tité ~que de la qualité. 

, • • ,. - T 

' •P.oûr ·J.e Comité de L'Ur'iion : 
LA Sêcréta:re, 

G. VAN DEN BERG. 
. Le Président, 

M. CESSION. 

Si son c Jtrsir1 Momicry ne cherche 
qu'1111 cœ11r et. q11'u11e l'11a11mi0ri>, il nous 
rt>vien1. que le cama:·tJde P.:-. t ne cherche 
rrnr Cr•s lf'ffif)~ dfl l1iSP Pl. de gelée Q11'Un 
ct!œur Pt qu'1111e cha11dière 

Il 11011s revit>nt que le mên1P, p;.ir peur 
d" s,:11ndalis(;\r ses grant:i~ parentR, a refu:-:é · 
d'allt>r 8'assurer de visu que :--.'11demois<'lle 
Olga est bi Fn 1 evenue au Ch•1111p de Foire. 

Camarndr>s philosopl1e.; Pl pllilolog11e~ 
qui V'.:ulpz brèisser Ji>:1n Pierre, 11t1eniifll1 ! 
Cornrne 1111 C1•rbèl't~ à la porte D11utre -pion 
est là qui vnu" guêle ... 

Glané dun-; le CouR~ DB PSYCHOLOGIE, 
P1·emiei· Traité : Ln. P1>ycliologie emP.i?·ique. 
(Liége - Vaillant Carmanne 1922 - 2cte Ed. 
prétiminœire), cllap. Vl, S1·c~i11n IV, § 2. 
p. 2'12, 11° 159, SPC011cl · ;ilinéa: 

« ••. l'acte du cycliste qui se pi·omène 
à vélo. ll est incontestriblt'. qu'il opère de 
nombreux mouvements ·requis par l' habi­
tude · et qui sont passés chez lui à l'état 
d'inco11science ou de d,emi-conscience : mou­
·vements des jambes qui actionnent les ma· 
nivelles, mouvements des bras qui tiennent 
le guidon . . » 

Des pieds sur dt·s rnanivelles ? Vous 
voyE:>z çn d'ici? Si la • plrilosophie te11d à 
prec1ser les idées .... Il e~t. v1'ai q;ie la bicy­
_clèt te à pédales n·est pa~ un exe111ple puisé 
ctwz les t:1colastiq11es. 

Tu fais ton droi L ? 
Oui ! · 
Q11elli.i est ia rnaLière la plus em .. .. bê­

tante à <.va.lei·? 
Parblt>u 1 la maLière fiscale 
! ? ! ? 

Quel est le peuple le pl_us géom~tre 
de lH 181Tt' ? 

- Le peuple liégeois. 

r ~ r">_,., ""' 
Le nouveau 'mini!'llrt'e de la marine à 

Romr est l'an1iràl Tllao•n' di R:éwl ~ut\ taon 
qui, j'·aime à le croire, ne sera pas la 
mouche du cocJie. - ~ ...,, 

'".\, 

Surtout. Mact<'\rn(\ Borg.cr~ .: p,Jus:-~e gâ­
teaux au Rlllim à la verll'& des grandes 
fèt1°s : vous en êtes rest.ée tout~baba •. 

Après Lloyd Gèorges, M. Fl.lcta .... Au­
tnmne dP.s bois et des ministères ... 1 DanR 
les jardins . comm~. dans_ fp~· cnbinet.,.;, les 
fr-nilles t.om\.Jeut : ce qni'· e:-\t- nécessaire lâ 
est. hygiénique ici... ..." · " . 

~ ..... _s_ ."\. 

Certe celui qui ·a !·eg~~·~é).•~ .. crapuleuse 
du camarade Gt.•ndarme 'est- alternt d'~chro­
mntopsie. 

... ~ 
.frun i; ·!rom:ne .. s_!'luÎ, .. 23-ail;?, as~ri mal 

de f:U P"f~rJ.n:ne mais Jv:an.t.'..1(f cœ11i· chaud 
At l'àme pr 1~ t.i«1ue (lH•i1ï Je.<Ù.!.):,":dt'Sire·mntrer 
en rdation~ ~n ';.\1e rriaiiag:a avec jeune 
fillt> corpule11Le ·et robustë rs·à 40. ans: 

Ecrire à ""' 
.Je11n Pn :-cie ... Oh! ! 
Bureau rlu Vaillant. 

(In11tile se p!'ésen1er si p11s pbys,\-que de 
l'emploi). -'· 

1 
~ 

' . LH ~;Ùn R. 11 .. y c~me s::iellCP) jH;uait ce 
d1mandw d:111s l L Petite Chocolatiè'lie : on 
nous assure qu'il tieridra biPntôt le· rôle de 
premirr té11or da11s la Nuette de Portici. 

.·.· 

Ri'd:1c-Ch ·f faut pas jouer avnc 'l'a feu ... 
mênw auprès de Jos~phiue. .. 

~'i. 

Souka (2c1e pJülo) : '1'0111. dollx, dor1 Juan 1 
Plies n'en ont. plus que pour vous .. :.-'l'ce qui 
ne fait pas nol re affaire ! · 

PERLES PROFESSORALES. , ' 
111" B1· .. s. Le RecLor.it a reçu un' cel'fain 

nombre de broct1Ures su1· le péril vA.nérien 
avec Jlrii:>re de les distrib·1er aux étiidi a11ts. 
On vient, Je 111'e:1 remettre deux ... ~.r. 

CE QU'ILS PR~NNENT LE SAMÏEDI. 
Cession : le lrllm vrrt., évidt>11 1 rnen·t,. 
Fas :. le chemin de l'imJKimerj~r."~ _ 
Momzcry la chasse ... aux quartier8. 
Lespire : le tnnn de Hrnsy . 
Genot : son b;; in. 
,j;Jme Borguet: le snurirP. 
Consul : Ct> qu'on lui offre. 
Fabry : f'Oll vol ve1 s Cytlière. 
Troquet 1 e ton. 
Marcou : cle l'âge . 
V. d. B. : S'on temps. 
La viande du r·estaurant: un hooillon. 
Le Vaillant : nHissance. · · Sf\LLE ACADÉMIQU ·I~ 

~:ntY5ôOLLE'GE' ST-s~: [{VAIS 
~'.ltn~!w!~C\,NCHÈ, ;g NOV.ÈMBRE, 

-=============-::==""'===,,,,'r...:" • -, . ...!. He ire ! 
L'irnp1·imervie' VaiLl.(4nt:::C.arri1a.ri.71e ~ cher. 
Cèlle du Va illrmt tôut cbu?•t: tlt!-l'en vergure 

-~Mais oui : chl•z eux tout le monde 
i 1 preud l'air du carré. 

(électricogèl)e). ; ; .::: ::•n .; 
Oscar : l'air. 
Mf·· Jules-Heîii: fe11. "f ~ .ao ·1i' 

..:.,,. . '. ' . 
, ~ I' i 1 'i; . 1 t \ fa.. . ~ ! Ji~µ~~s : . I 1 r : 

·• ' ~1ÇO~F I~RJÈNC;E :. p.ar ., . .' ~ 
~ '• ' . 

~:~, .(i-~_org~s -·· Valois 
-~~F l'téÔNDMiE POLÎTIQUÊ ÈUROP.ÉÉNNÉ 
~··-· · "" .. ' 1 "' " - • • 

~ · .. . . , ~CAM'ARADES · ( 

; · -· -Soyez '11ombreux au rendez-vous 
.. !,". ,~ .. ~(;; .. \ . \·' -.· "' ·- .. ~ ~ ..... ,,. ~· ... .;:. '.. .. - • ~ • 

. . .... 

"' Place du Maréchal Foch·, 5 
!" -' · 

Lunetterie - Accessoires 
Parfumerie . Spécialités 

PRODUITS DE 1•r CMOIX 

''Pourquoi le <:am:\1:ad~ 'Simon D. pro-· 
mène L-il . µarlout so11 pyjama. Vo11drait-il 
renou~eler le puuvre De:sclt1111e l ? 

Fas '! . Fas ! Fas 1 Qun faisiez -vous à 
Liége~Ci~é avec ·S11z1p1ne .... la plus jolie, 
pré.cis?,men~ ! 

Le comte '<forz:1 a donné sa démission 
à l'Elysée pour pl11~ de ... foseilit8: l'hono­
rable Cons1d aurait il plHqt1é l'Unio11 pour 
Avit~r le~, pains diplomàtiques ? , 

• 

J_ P. : dèUX MLrée1' ;1u Pa1.l18 . 
Mr Dame as : la mo11cl1e. 
Jlfr Lo-paiœ-je : de la hauteur. 
;Hr Br:.s :. ; !~ l!}rg~.-t:.: vt:l);J)'.A_1~d,en11e. 
,~r Gi·as-vzs : racrne. 
Mr Van dm~ Sm.ss~n : ·de la roulade. 
Afr Deux-baste. : dl;lS . [pi:c.e.s . • 
1W Stock-hisse : des rn é'Si'1rès. 
Mr Jeanne-sennes : du repos. 
.M ... d'autre-Pont : corn me M" Graq-'vis. 
Et l~ ch.er du , cab-i?zet de_s pfriodicf.~es· de 

l Unzversite (mais ceci 11'es~ qu'un rné- ·• 
chant oo dit) ·:' fn~ .(fu\'ge ... 
• J ~ ' .1 

; . 
Spêcialité de chap.eaux feutre~ soupl·es 

OES PLUS CELÈBRES MARQUES ITALIEN.NES 

" ' 24., RUE .-. LÉ.O·R.OL.D, "'", C.tÉGE 
...___ MAISON LA MIEU·X · ASSORTIE ---

Notre très grande vente nous permettant de renouveler constamment n1>tre stock, nous n'avcns 
jamais en magasin que des marchandises de toute p,remtère -fraîheur et de tout premier choix . . ,, 

" 1 

~~ 

' ·: .VAILUNT-ACTUAk!T:Éb de vestes pour les adversaires politiques : rate­
.lier d'essayage s ous l'habile direction de M 

. Damas (pas le prof) ___.: Vue des cuisines élec-
, ~·,;• :Revue c.inémafographique des torales : vastes chaudières à poires • pour les 

meetings de l'opposition - Fas, direeteur· de 
,,. . '" ·i . J?rinci pau.X _ , 'f-hll~ . de l.a''' 'J'usine à ·brossés ,__ Le bolche1 isme professoral 

:( 
rJ• .~--:--:·,-:-, :-;, ... :::-__.U>-..li;:...u_r-...e~..1..lL..i.;:..,._,_ ____ _,,,,--~bQI_ :gan.i~J.a ré~i.s4-.~-.:d!acsenaL.des buses. 

i':·· ~; .. ·.l,,: f' ,;.:) .j i': \ _.....--.....,...., ~-,... , ,, 
~ . . ·- . -- . -· . ' '-

.Belgiq~e'. ' 
,.,~ .;; A Bruxelles;;.,.., , Le~, nou;-:eaµx ., anoblis à la 
' - ~·o~ti~- dè la Gare du Nord De gauche à droife ~ 

\~.111~~g,ra~'è " ls .. l~ . marëc~al,, Neyve et M. le 
.. .cmtrpte-Efothot , ~ Sur le guai ·le sous-chef Ed­

gard ~~11!r~tj~•H: .. a · ;e~...uR-~nanoblissable Bour­
--~geôis-:' ..... . U tt~1~leyraphi.ste apporte -•un, message 

,., . de s~· M. qui crée. M.,. Legrand due. - Inter­
. wiewé', ' lé. ·reporter' du · VàZtla11 t, 'répond 'qu'on 

attend a•un moment· à l'_aùli"e, le parchemin de 
. , f bjmas'. ::....,·Tan<lis· q~e:_M, __ ~u_vray_:,Jl~s un dis-

, cour~, agitê -· ïès · ITiàssês1·a ·1a tête ·d'un piquet 

Ecosse. -
Les nouveaux essais de vol à la voile. -

. L'aviateur Genot à c-ôté de sa nouvelle avi~ tte 

La Sµi?·ine . - · Le décollage de La Spirine. 
· - La' ;::;piri1ri; en plein vol : une éclipse de 
sol~il.. - {_,a panique . dans les campagnes : 
exode . de paysans vers la viile et meute de 
chevreuils enrag~s . - ,A l'observatoire d'Efü.ffi .. 
bourg on enregistre une légère déviation dans 
l'orbite terrestre : on signale l'apparition prochaine 
d'un nouveau satellite. - A 17 heures 54 
La...&pft,ine ;:tefrit ". · ~-=- . "' 

de troupes, le général Bertrand rend les hon- Aux Antipodes: 
neurs~ · - -· _.,_ 

f'ra.nce. 
"."' · Le labofat-0ire_ ·de M_ Voronoff, le bouc 

émissaire de la critique scientifique contempo-
1 ~ ~ainé...:CLe !ïavant, pi"<?cèqe à quelques expériences 

de ràjeunissement ~, Essai infructueux . sur - un 
cours d'introduction Historique - La maison 
natale de M. VoronofÎ à Châtillon 

' ' ' j • .. . r~t,..~ ~. ---~-~,, • :.. .. ~ . 

A 17 heures 54 (héure êuropéenne) un 
violent tremblement de terre détruit la moitié 
de la vill~ . - Les ruines de !'Hôtel de ville. 
-· Le président du conseil e t le ministre de 
l'air sur les lieux du sinis tre. -- Une liste de 
sousê:rjption est ouverte en fav~ur des familles 
sans abri : l'aviateur Genot envoie mille francs 
avec la mention ,, Regnis "~ -, 

Belgique. - ( 

lilelgique. A Liége, à l'horloge de l'Université, on 
. ~~~......Sl$JUe_ ~Llé~e. ;-;,._~,.., .e: .. Dresse le - installe la nouvelle aiguille. - L'arrivée des 

t'ff i"f ë;~:t4èàaetiie ïtK-~ -~ rJmiW,i"àrdine~;;;.;.:; ;d~églit1®ss: .;_,., .MM~ ~-Oqre~r~ï>fl~ént'à"n\ilo~1oge 
Manufacture de chemises pour les partisans et , de la Meuse, Oscar, celle du Palais de Justice, 

. J 

Minsart et Ferny, celle de chez Smets, Neujean. 
celle des gares du réseau - A onze heures 
précises, arrivée du cortège: précédé des massiers, 
M. le Recteur tient sur un coussin de soie · la 
nouvelle aiguille. - Au nom de l' ,\ lma Mate?·, 
l'aigle Wille salue son nouveau confrère. -
M Simon Corin, prononce un discours au nom 
du comité estudiantin Le quart d'hew·e aca~ 
démique. - Assisté de M. Heuss. M Braas, 
hisse sans difficulté la nouvelle aiguille : il y 
a aiguille sous toge. 

Un incident : à l'issue de la cérémonie, 
MM. Voronoff et Einstein à la tête d'un groupe 
de manifestants défilent aux pieds d'André Dumont 
avec de cartels Plus, d't.o?'loge, le temps es t 
re(atifr ! et Plus d e cadran avec moi oii 
ne vieillit plus ! - En dépit de Jeurs proies­
.talions véhémentes et théGriques, MM Voronoff 
et Einstein à la .. . permanence. 

BON DE 

GrœD.Jan.d. i ;_;_, ~.L.L 

Les jeux olympiques. - Braas champion 
du saut à la perche. - Edgard ' se révèle un 
excellent pogologue _::. Dus&er s•derce à la 

. . . . . ' •. ' . 'J 
boxe et Gothot au lancement' nu fisnue . - Un 

, l lÎ ITT .1 l 

des meille urs athlèteS;1 ~ J~ , lutte gréco-romaine : 
J. P. W. - Van der Smissen s'entraine au 
j'm'en foot-ball - Debasfe, vaînêji.tëûr au tir 
à l'arc, lampe un coup après son épreuve 
Yan, le géant des F!and·res -clans · son o'ffice de 
traction à la purte. ~- cOscar champion belge 
de l'avis rond ~ M. Hubert abanéonne volontai­
rement. et. c'est très J.Llfü:n ta G9ilrse aux 
honneurs : Le plus Clère ~e - J'hi~toire c'est qu'uu 
autre se .classe prem,iel'.. ' 1 " , , ,J 

,,. 
r:*"'~~·-r ""~" ~ .. ' L ' 

, " ( ~ .. ,.. - P " 1 p-:- ~ 

VAILLANT:kcTtrl\.i.rTÉs 
. ... ' • J 

Par ordre cle la police il est striclement interdit de fumer . 

PUBLICITÉ 
Le présent bon, joint aux 4/5 des bons néçessaires pour l'obtention de primes ef se trouvant dans les -boîtes de 

Cigarettes 
: ·Orientales 

Spéciales 
1.00 

Pet~tes . plate~ 
1.10 

.::.:. .Grpsses plates 
1.25 

donne_ d;roit poltt-15 bons; à. un répertoire de.pooh& èJl peau po~ adre11e~. et n" téléJ>h~lq,ues, 
... pour 25 bo:Ds:'·à un. or&yon..ell.JdmiIL-or. _ . - ,. .. ·f.:- a • 

pour 30 l»onrs : à un Jeu <Le oartea a.mér1caiu.ea oaoutohoutée1 . 

• 1 

1 

' 1 

1 
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1 CaoUtchouc - Imperméables 
Lithographie - Papeterie - Reliure - Timbrage 

MAISON · Cn. BA RÉ 
27, PASSAGE LEMONNIER, 27 - LIÉGE 

Articles po11r d··~:-ins - Ce1rtes v11 • s 
Fournit11r1·~ de bu1·eau - 01 1}1!ine 

Images t>t photos r1'! g ie1 1sPS­
Porte-plume~ r<~sPrvnit· W;t1 Prm 111-0no·o, 
S'van, e:c. - Calli f'r~ pout' E111d ia111s. 

TÉLÉPHONE 4642 

< Appareils de Chimie, de Physique, 
de Photographie et de eactérlologle. 

"' Henkart Van Velsen & Lacureux 
Soclété Anonyme 

VOS LIVHES t Ad•eHez-•ous 1\ la Llb•al•I• 

~ 9, R~; S~!p~~?~~IÈGE 
1 P 0 

2lJ4,RRue des Carmes, 24 
LIÉGE 

~ALLEZ VOIR LA NOUVELLE 

~ PAPETEk1t LENTRALE 
14, rue de l'Université, 14 - Liége 

Cahiers. - Papier à chiffrer au poids. 
· Règles à calcul. 

' j Porte-plumes à pompes à Fr. 18.50 
Calculaleurs de poche 18.50 

j Stylomines. 
~] Cahiers à feuilles mobiles. 
'?..~ 

~~~~~~~~~~~.....-......-..;.....;...~~~~~~ 

' LIBRAIRIE ·. !='OLYTECHNf'Q.UE'l . . .:-~ 

Ch. HEttANGEt:l 
.Rue de•~ Domlnlc::at."•· .~ ~ • 

TÉLÉPHONE : 2157 

EDITEUR 

LIÉGE 

de la plupart des. cou.r$ . de lf\ 

.. 

·Faculté T~clrnique. 

Fournlaae-ur de la Btbll.ot'li•qu~ 
et dea dl verses F&oult•a 

CATALOGUE GRA'F.IS 

' ' 

Chemiserie. du :· Cèntre 
" 

M 1 e n A· u:x,:·, 
22, RUE DE. LA R$Gfil.St,E 

LIÉG.E 

LE LINGE CHIC •· 
l ES OERNIÈRE

0

S NOUVE1:u'rcs 

~eliure· .-· Dorure· 
- Cartonnage .. -. ·.: 

' " 
Joseph BOKG.U.E(r 

Rue Agimont 1.5 (Cer.c1é Sti'iIÙpert) 
LIÉGE 

- ~ ' 

1men. aires 
Fournissez=vo·us à .la eoopéra.t~ve 
.L ·'UN!E)N des. E-tudiants catholiques 
lJ, rue ·Léon Mignon • T·ét~ ·2·sq9. 

Casquettes d'Étudiants 
BLANCHES, BLEUES, VERTES, NOIRES 

INSIGNES 
Télt\ph. 4313 

-t'-
Téléph. 4373 

l. 06:VILL~Z 
PASSAGE LEMONNIER, 30, LIÉGE 

Tailleur mllihlre 

Equipements pour le Congo 

IMPRIMERIE-LITHOGRAPHIE 

OO~~'~Fi~G & TUUCHARD 
Rue Reynier, 12, Liége · 

SPÉCIALITÉS : 
Entêtes de lettres - Enveloppes 

Factures - Reçu:-; · Trail<>s · Mémor;11 ·dums 
Menus· Invilations - Carte:-:. cle visite 

Travaux A1·1is1.iq11es et Industriels 
Brochures - Cal alog11es • Jonrnaux 

~~~~l.~~~~l.~~~~~l.~~@~~v~~~ 

t Brasserie-Malterie Louis Kaesmacker j 
~ BOUL,EVAHD PIERCOT, 22, LIEGE - Téléphone 260 -~ 

~ DOUBLE BL0f4DE - BIERE DE~ MÉNAGE ~ 
& BOCK - PILSEN - STOUT lXTR~ ~ 
~ . EN FUTS ET EN BOUTEILLES ~ 
~~~t~~0P~f@P~~t~~~t~~~~ 

LIBRAIRIE L. DEVOS 
39, rue de la Régence, 39 - LIEGE Abonnez-vous 
LITTÉRATURE - SCIENCES - MÉDECINE - ART 
PUBLICATIONS - ,ABONNEMENTS - JOURNAUX 
GRAND CHOIX D'EDITIONS RARES ET DE LUXE 

. RELIURES AMA'l'EURS . . 

BRASSERIE ou P ~RftOH i 
' G. VRYMEN t G 

Rue des Mineurs, 17, Liége 
SPÉCIALITÉ DE JAVA-STERK 

BOCK - BLONDE en fûts et en bouteilles 
SAI~ON - STOUT - CITRONNÉS 
GUEUZE EXTRA VIEUX CRftMANT 

- Téléphone 2740 -

tous au 

Vaillant. 

LA LIBRAmrn ANcIE:-<NE GO l'Hl L ÎJ 
_ _ _ ET CLASSIQUE Ln 

anciennement rue Vinâve d'Ile, est transférée 
PLACE DE L'UNIVER&ITÉ, Il f PLACE OU 20 AOUr 

Achat et Vente de Livres Classiques d'occasion 
Entrée libre de 9 à 1 h. et de 2 à 6 h. 

Etudiants ! 
demandez à L'Union et parfoui 

ANGLICANO 
Gr and Vin Apéritif 

.-. .-.•. ·-· .-. 
JULES HENRY & cm 

21, Rue du Pont d'lle 

LIÉGE 

Ageore de p11blications illuslrées 
Nouveautés littéraires 

Abonnements à tous les journaux 

.. 

Les Bièr.es 
·P. J . . Brouwers 

En dégustation ,à L:Union 
SE TROUVENT SUR TOUTES LES TABLES 

A ctuellemeri t : 

Rue du . Plan Incline, ,.~7 
-·. ' . Ïl -• 

L 1 É GE _, Télépl:ione 3762 

'-· 
LIBRAIRIRIE: ANCIENNE ET MODERNE 

- L. GOTHIER"" ~ · 
2-5, rue Bqnne ·Fortune, · 3-5;" Liége 

. l . 

SALLE DE VENTE - "EXPERTISÉS· - ' R&tIURE - IMPRIMERIE 

-· 

HOTEL 0. CHEVOLeT 
. ·•·•· ,. , ' " . •I . 

95, Rue Cathédrale, 95, ·· T[L. 1298 

En pt·in Centre LIÉGE En face de l ~t l'Ue Lulay 

RENDEZ-VOUS DES ÉTUDIANTS· 

·COMMERCE ET INDUSTRIE 

L t B ~A 1 RH:. N 1 ER ST R àS1 
Passage Lem.onnler., 7 ,- -Liége 

',;: ' ').·· 
A gent spécial des pério.dique~ : , 

Revue p~'atique des que~tions " Mo·n . B11~il 
commerciales .et économ1ques ., ,.,~~ " 

MA.CHINES llODEBNES ::-: _· 
•· L'USINE . .,- · FONDERIE . MOD-ENiE 

Service d'abonnements et v~nte au numéro ctS::' Publi­
catio1is périodiques et fournitµre de Livrés rn 'tous genres. 

-- ~ 1·• ",f' 

Relatlons aveo l'Ji:trange~. . . 
. .. . ··:.;t , . . 

' . . ~.\ , .. lilJJ 

'"' ! ~ . : ~ :) 

PHARMACIE V. ·vIVARI@ 
'Téléphone 3160 50, rue de f Université, 50 .. LIEGE 

Spécialités Belges et Etrangères 

.. 1 •• · J'- "• - ;"'',...·::.~ .·.,.· r '•, ~ •• _-.:,,, '<'·: .~-:.: 

., 
\ 

Pansements antiseptiques Eaux minérales 

, 

{ 

\ 
) 

( 

Accessoire~ ~ :~~ '.;. 


